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Notre travail se caractérise par une réflexion menée autour de la résistance du corps comme modalité
de son existence :

- en 2011 avec REQUIEM, en engageant le corps dans une trêve, un arrêt, comme moyen de solliciter
une attention ;
-  en 2013 avec  SPEKIES,  pièce sur la  disparition du corps confondu avec le paysage qui  l'entoure,
comme condition de son apparition.
- en 2017 avec BLEU, pièce dans laquelle le corps se meut dans les replis de la couleur bleue, comme
fondement de son émergence.

Nous avons également orienté notre recherche autour de la notion "d'extension du désert" :

-  en  2016  avec  OPIUM,  un  "désert  monde"  qui  croît  et  ses  divers  modes  d'adaptation,  de  la
désinvolture à la résignation ;
- en 2018 avec FAR WEST, la recherche de refuge dans un monde de sur-place.

Situés entre deux états stables, les espaces d'Opium et de Far West menacent les corps d'absorption.
Nous souhaitons poursuivre notre travail d’exploration de ces espaces de transition qu'Antonio Gramsci
nomme "crise".

« La crise consiste justement en ce que l 'ancien meurt et que le nouveau ne peut pas naître : pendant
cet interrègne on observe les  phénomènes morbides les  plus  variés »  Antonio Gramsci  -  Cahier  de
prison

Malgré la fascination sidérée du spectacle d'un monde qui s'effondre, on ne peut ignorer, pourtant,
l'impatience à voir ce qui pourrait naître à sa suite. 

Nous pensons alors à la nuit.

Dans le désordre nocturne, nous perdons un peu la certitude de nous-mêmes.
Le monde semble englouti, la nuit efface les contours de nos paysages, mais, ce faisant, elle offre à
dessiner ceux que l'on souhaite voir.

Nous souhaitons plonger dans la nuit pour y suivre ses flots. La nuit se fait, dès lors, événement :
Opus 1 / DEVENIR HIBOU

Nous souhaitons, ensuite, explorer l'impact de son explosive affirmation et notre consentement à la
nuit qui se fait, dès lors, appel :
Opus 2 / LA BELLE HUMEUR



NOTE D’INTENTION

« - Il fait nuit ?
- Ça dépend.
- Ça dépend de quoi ?
- De nous »

Eugène Guillevic

L'exposition ''Peindre La Nuit''  vue au Centre Pompidou-Metz nous a permis de sentir de
façon manifeste que «L'expérience nocturne est faite d'une multitude d'impressions qui ne se
coordonnent pas entre elles selon un schéma unifié parce qu'elles entrent en conflit les unes
avec les autres.» Michaël Foessel

Un conflit des impressions, source de sensations parfois connues et souvent inconnues, avec
lesquelles nous avons écrit ce spectacle.

Du royaume de l'indistinction où l'invitation de l'obscurité et de l'ombre laissent émerger des
créatures nocturnes, nous nous attachons à élargir ces sensations pour aller au delà d'une
nuit seulement inquiétante.
 
Nous proposons de la voir autrement, un espace à fouiller, à explorer. Celui-ci s'ouvre à nous
soudainement à la façon dé-coordonnée des rêves et laisse apparaître d'autres nuits.
Discontinues, électriques, élastiques, ces nuits sont des lieux de fabrique, des mondes en soi
où noctambulisme et onirisme se mélangent.
Lumière noire, blanche ou peupler le noir de couleurs, être guidé par les sons, les rumeurs,
laisser la matière et les volumes nous surprendre.

La nuit est prête à recevoir toute germination... Elle ne cache pas, elle révèle.
En effet, nous entendons le Ballet Royal de la Nuit écrit pour imposer le culte de la lumière et
effacer les frondes grandissantes, résistances de l'ombre. Commandé par Mazarin et dansé
par Louis XIV en 1653, cet opéra baroque trouve ici sa place comme épilogue.

La nuit est un espace en voie de disparition.
Nos rêves, nos désirs sont à préserver.

«...La nuit  n'a rien  d'homogène,  par  l'absence de causalité attendue,  le paysage nocturne
advient comme événement...» Michaël Foessel

Nous avons choisi d'y poser une écriture séquencée afin de donner vie à cette succession
d'événements.  Le  plaisir  réside  dans  l'apparition,  la  variation  et  l'accumulation  de  ces
possibles.

Magali et Romuald
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Pièce jeune public à partir de 7 ans

La nuit ne cache pas...

Pierre  Soulage  raconte,  qu'enfant,  il  dessinait  la  neige  en  faisant  des  points  noirs  sur  une  feuille
blanche... La noirceur du point révélait la blancheur de la page.

L'espace nocturne déploie  notre attention et  révèle notre impatience diurne à voir  les  choses  là,
immédiatement visibles et compréhensibles.
Dans l'obscurité, nous n'y voyons pas moins, nous y voyons autrement, plus loin.
Voir dans la nuit et devenir hibou serait comme percer une surface, la trouée révélerait alors l'espace
comme matière inattendue.

Un je-ne-sais-quoi de couleurs, de formes, de matières, de sons, une invitation à fouiller, saisir, à se
fondre, traverser et transformer.

Dans le conflit des sensations que la nuit offre, nous voyons la possibilité de recomposer des images
issues d'une impression fondue, confondue et multiple : celles d'un monde qui nous échappe et nous
impressionne.

Le plateau, dans une opacité trompeuse, se dérobe et semble parfois se détruire, Les corps, la danse, y
sont  devenus  hiboux.  Le  réel  devient  alors  une  zone  élastique,  illimitée,  qui  se  déforme  et  se
transforme à la manière d'une deuxième peau.

Cette nuit est une explosion, elle dématérialise nos peurs et les projette au loin. Ce faisant, elle les
dissout et nous permet d'entrer dans un monde d'où tout semblerait pouvoir naître.

Car la nuit ne cache pas, elle révèle...
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MAGALI MILIAN & ROMUALD LUYDLIN | Chorégraphes et interprètes

Magali Milian suit les formations du conservatoire d'Avignon et du CNDC d'Angers. Romuald Luydlin
se  forme  au  Buto  avec  Sumako  Koseki  et  au  théâtre  No  auprès  de  maître  Kano.  Ensemble,  ils
pratiquent l'aïkido et cultivent différentes approches du corps.
Ils fondent la compagnie La Zampa où ils sont tous deux chorégraphes et interprètes.
Depuis  2000,  ils  abordent  différents  formats  (petites  formes,  pièces  de  groupe,  court-métrage,
performances).
En 2005, la carte blanche Dans le Collimateur, commande de DSN-Dieppe Scène Nationale, leur permet
de préciser leur lien avec la musique.
De cette expérience naît une collaboration avec le GMEA/Albi, Centre National de Création Musicale.
Leurs  pièces,  La Tombe du Plongeur,  Call  me Sand,  Dream on,  sont  présentées sur des scènes de
musiques actuelles. Ils poursuivent sur ces chemins de traverse en croisant les univers du collectif Red
Sniper (Patrick  Codenys,  musicien et  Kendell  Gers,  plasticien),  et  du metteur en scène et  vidéaste
Bruno Geslin dont ils seront les interprètes de Crash(s) ! Variation, libre adaptation du roman de J.G.
Ballard.
Avec le guitariste Marc Sens, ils créent Requiem (2010) sur des textes de la rappeuse Casey.
En 2012, ils rejoignent le collectif d'auteurs les Habits Noirs (Caryl Férey, Jean-Bernard Pouy) pour la
création Dégradés.
En  2012/13,  ils  participent  au  programme  européen  Modul  Dance/EDN  (European  Dancehouse
Network) avec Spekies, pièce pour un danseur et un guitariste, sur un texte de Caryl Férey.
Cette même année, ils sont interprètes dans la reprise de Mauvais Genre (Alain Buffard).
La Zampa est « artiste associé » au Théâtre de Nîmes pour les saisons 2014/15 et 2015/16, au cours
desquelles  trois  projets  voient  le  jour :  B&B,  création  jeune  public,  Pixies  9ch,  installation
sonore/performance de (et avec) Valérie Leroux, et Opium en mars 2016. En 2017, ils conçoivent BLEU,
forme dont le dispositif permet de s'aventurer en terrain plus insolite.  FAR WEST voit le jour pour le
festival Montpellier Danse 2018. 
Avec  Devenir Hibou en 2019, ils explorent le thème de la nuit dans une version destinée au jeune
public. La nuit comme un événement, une zone tampon, une surface à percer pour voir plus loin. 



18 février 2020
Festival Pouce ! - Bordeaux





LOKKO. Par Gérard Mayen, influenceur Lokko - critique de danse
Publié le 17 novembre 2019 

« Devenir hibou » : la Zampa et les puissances de la nuit

Générale-Devenir-hibou-La-Zampa-©Sandy-Korzekwa

(…) Le hasard aura fait qu’au lendemain même de ces observations effectuées au Théâtre Bernadette 
Laffont de Nîmes, on put voir, dès le matin en représentation scolaire, dans la petite salle de l’Odéon, 
encore une autre pièce de danse. Toute autre : « Devenir Hibou » de la Zampa. Cette compagnie 
toulousaine y est un peu chez elle, après des années d’accueil en longue résidence par le Théâtre de 
Nîmes. « Devenir Hibou » est une nouvelle pièce, courte (quarante minutes), spécialement pensée pour 
le jeune public.

On y a trouvé ce goût du bricolage très inspiré, cette modestie transcendée, qui s’offrent dans une 
immédiate proximité, et sont marque de fabrique de cette compagnie. « Devenir Hibou » est une 
évocation poétique des puissances qui animent la nuit. Un thème riche en potentiel onirique, que le 
spectacle décline tour à tour par les masques, la gestuelle de déformations corporelles, une mosaïque de
volumes en blanc et noir, un déboulé de silhouettes acérées ou mystérieuses tour à tour. Egalement une 
magie de sons, d’eaux et de lumières.

Les ruptures abondent, abrasives, à la façon des images décoordonnées des rêves. Pourtant le souffle 
dramaturgique se maintient haletant. C’est qu’il tient à une grande confiance faite aux corps des trois 
interprètes en scène. Organique, plastique, modulée, cette écriture du geste très prégnante n’alourdit en
rien l’éther du songe. C’est le signe qu’une vérité a été approchée : soit l’idée que la nuit est aussi le 
moment d’un abandon à la faveur du corps, coulant soudain dans la liberté d’être moins consciemment 
contrôlé. Et finalement autorisé.



MIDI LIBRE. Stéphane Cerri
3 novembre 2019
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